
GAZETTE DES CAMPAGNES8â .

" Il y aquelques semaines, un certain nombre de
Canadiens français de Lowell et de Lawrence, Mass.,
ont décidé de venir fonder une colonie dans la vallée
de l'Outaouais.

" A cet effet, une société de colonisation a. été
formée, et deux délégués, Monsieur Camille Roussin,
négociant, de Lowell, et Monsieur le docteur R. G.
Janson La-Palme, de Lawrence, sont venus s'aboucher
avec la société de colonisation de Montréal, pour aviser
au choix d'un siège d'opération pour leur colonie.

" Après mure délibération, ces messieurs ont arré-
té leur choix sur la vallée de La Lièvre et de La Rouge,.
théâtre des opérations de la société de colonisation de
Montréal, dirigée par M. le curé Label·e.

"Voici la procuration dont MM. Roussin et Jansoi-
La-Palme étaient porteurs, à l'effet de localiser la
nouvelle colonie, laquelle est signée par cent cinq chefs
de famille:

" Nous, soussignés, autorisons MM. Camille Roue-
sin, marchand, président du cercle de colonisation

"de Lowell et le docteur R. G. Janson-Lapalme, de
"Lawrence, chargés de s'entendre avec le. bureau de
"colonisation de Montréal, à faire le choix des terrains
"que nous voulons coloniser dans la vallée de l'Outa-
" ouais. "

" Les terrains choisis ne sont pas encore arpentés.
Il faut. espérer que le Gouvernement de Québec va
s'empresser de les faire arpenter sous le plus court
délai.,
... £"Maintenant,. ces braves colons de Lowell et de
Lawrence n'entendent pas venir se jeter do suite au
milieu. de. la for-t pour y faire subir inutilement à
leurs familles les privations auxquelles les expose-
raient les commencements toujours pénibles d'une
colonie.

.Aussitôt que les terres seront arpentées, ils feront
trayailler au défrichement sur une grande échelle;
nn capital considérable est déjà souscrit pour subvenir
aux frais.de ce défrichement.

" Les familles viendront prendre possession de leurs
terres respectives lorsqu'elles seront bâties et que le
défrichement sera suffisamment avancé pour que la
color.ie puisse nourrir ses habitants. En attendant
ellés garderont à Lowell et à Lawrence les positions
qu'elle occupent aujourd'hui.

t En adoptant ce modo de procéder, les nouveaux
colqos mettront leurs familles à l'abri dos découra-
gements qui n'auraient pas manqué de, décimer la
nouvelle.colonie, surtout lorsque l'on songe que ces
fatnilles sont habituées à la vie aisée et comparati-
vement luxueuse, des grands centres manufacturiers
des .Etats-Unis.

" Voilà qui.est très sage, car le plus grand obtacle
ux progrès. d'une colonie, consiste moins dans les

difficultés .à vaincre les premiers jours, que dans le
découragement qui s'empare de colons inexpérimen-
t, enPonstatant combien le succès est quelquefois
lenteà Venir. . t . . . : &,
ý.19oùsine saurfons trop féliciter les auteurs de ce

mobloi et patriotique·.motvemnent.; nous pouvons les
assurerqu'i.s recev#ont de la part do leurs compa j
tri&fe8d'ici tout l'eno.ouragement qu'ils ont droitd'at-
tendre d'eux. Et. surtout, ncîà'fi$rnônds"vï ie xar-
dents .poun-qüZùn succès .sérieux. et dur able, Iviedne
promptement couronner ldurs'efforts." .

M. le Dr Janson La-Pah peut comptr a meerm
sur notre bien faible concours pour mener à bien sóñn
ouvre de rapatriement. Les colonnes de notre-joirül
lui sont ouvertes pour tous les reuaen'jntsurdll
désirera communiquer a nos lecteurs dans le but de
faire connaître éon couvre .par .nos. concitoyens de la
Province de Québec qui ne m'anqueront pas d'y
prendre une large part. .Quant à nous' ious saisii.ons
toutes les occasions qui nous seront offertes afin 'as.
socier les véritables amis de la colonisation 'à cetté
patriotique entreprise.

Bénédiction d'nne église à Saint 2gapit 'de .Beàau'ri-
vage.-La paroisse de Saint Agapit de Beatrivage
comté de Lotbinière, a fait une magnifique démoni.
tration à l'occasion de la visite de Son Eminenko le
cardinal Taschereau, qui s'y est rendu pour bénir la
nouvelle église.

Son Eminence se rendit à l'église et quand 'elle èût
pris place au choeur, le curé de la paroisse, M. l'abbé
Montminy, donna lecture d'une adresse an nod 'de
ses paroissiens, laquelle fut suivie d'une réponse de là
part de Son Eminence. -

Le soir, il y eut illumination et feu d'artific'e.
La bénédiction de la nouvelle église a en lieu ven-

dredi matin, avec une grande solennité.
Il y a eu procession autour de l'édifice au chant du

.Miserere, après laquelle a eu .lieu l'entrée sôlénnï,lle
dans l'église par la grande porte. Quand l,. proces-
sion fut arrivée au choeur on chanta là litanis esd
des Saints....

Immédiatement après la bénédiction 'de-l'intériëiù
de l'église par le cardinal Tascherea, ·lés autbls'-ôint
été ornés etila grand'messe a été chantée par M l'làbé.
Martin, ancien curé de St Agàpit. * . . .

Le sermon a été prêché par Son Emineonce, , qui a
félicité les paroissions de leur zèle pour procuri à
.Dieu- une demeure convenable. Elle les a -ençouragés
a persévérer dans la voie qu'ils ont suivie jusqu 'ii.;.

La musique et..l chant, ont .rehaussé .'éclatdeja
cérémonie. La fanfare de'St Agapit ha joué liöiiis
airs pendant la messe.

Après la messe a été Îédigé au presbytère 1l'ate
officiel constatant la bénédiction del'église. Un.splen-
dide dîner a été servi au presbytère, pendant legiuel
la fanfare de St Agapit a exécuté -les airs les plus
joyeux et le canontonnait au dehors.

-Le Cardinal 'est parti pour-revenir à- Québec--à:une
heure de l'après.midi, et toute la paroisse est allée- le
reconduire à la gare, d'où le train est parti au milieu
des acclamations de la foule.

On comptait plus de'20ýprêtres à cëtt'efètequii ho
sera jamais oubliée par les paroissiens de-St Agapit.
-Communiqué.

La colonisation 'au Lac Bt Jean.-Si nous voyons
avec un légitime orgueil quelques.uns de nos compa-
triotes actuellement aux Etats-Unis s'occuper vives.
ment du rapatriement, afin de ramener dans notre
pays les bras qui nous manquent pour le rendre. riche
et prospère au point de vue agicole, la'tâche"do
garder ceux que nous 'possédons'nousin onib-ga-
meut, et n'ous devons 'a:rious.l.es mi yns ossibl.es
travailler à diminuor..l'émigration.qui se fait malheu.
reusement sur une trop granle'échelle: il ne faut
pas perdre±d'un.,côté ce que no.u4igagnons.de'autre..
Le moyen le plus efficace pour arriver à ce bute o'est
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